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      LES PERSONNAGES DU ROMAN 
         

         
            Myriam Berkaoui travaille pour un service secret qui dépend directement du président de la République.
               
            

             

             

            Frank Costello est le collègue de Myriam Berkaoui. Ils enquêtent ensemble sur des phénomènes étranges.
            

         

      
   
      ET AUSSI : 
         

         
            Fleetwood, le chat orange
            

            Jason Morville, le garçon aux yeux d’or
            

            Les filles vertes de la communauté Pomone
            

            Le général, le chef de Myriam Berkaoui et Frank Costello
            

            Le président de la République Les hommes en noir, soldats d’élite au service de l’armée française
            

            Tom-Tom et Nana, les pères Noël blancs
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      1. Dossier n°1 : Les fleurs bleues 
         

         
            Le TGV Paris-Dunkerque numéro 7046 filait à travers la Picardie sous le soleil d’hiver.
               On était le 13 décembre 2028. Dans la voiture de première classe, un homme et une femme consultaient chacun une
               tablette. Tous deux étaient masqués comme il se devait en cette période d’épidémie
               de Fièvre de Pékin.
            

            Sur les écrans, ils faisaient défiler les mêmes rapports confidentiels. 

            L’homme et la femme s’appelaient Frank Costello et Myriam Berkaoui. Ils appartenaient
               à un service secret qui dépendait directement du président de la République. Ce service
               était chargé d’enquêter sur les phénomènes que la science n’arrivait pas à expliquer
               et qui pouvaient représenter un danger : objets volants non identifiés, découvertes de végétaux inconnus, comportements étranges de
               certaines personnes qui, par exemple, devenaient toutes extrêmement agressives dans
               un même village ou un même quartier. 
            

            – Tu y crois, toi, ce coup-ci ? demanda Myriam Berkaoui en relevant la tête de son
               écran.
            

            – Il y a quatre cas, tout de même. Ça fait beaucoup, répondit Frank Costello. 

            – Pas faux. De toute façon, c’est pour ça qu’on est là, non ? Pour vérifier si ces
               rapports reposent sur une réalité.
            

            Le TGV s’arrêta en gare de Lille-Europe. Myriam et Frank descendirent au milieu des
               autres passagers. Sur les quais, les annonces par haut-parleurs répétaient les consignes
               sur le port du masque. 
            

            Ils gagnèrent un parking souterrain. Une voiture de location les attendait.

            Ils prirent la direction de Roubaix. Déjà, les décorations de Noël clignotaient en
               cette fin d’après-midi. Il n’allait pas tarder à faire nuit. Myriam conduisait tandis
               que Frank la guidait avec le GPS de son smartphone.
            

            À Roubaix, ils prirent chacun une chambre réservée à l’hôtel Mercure, près de la Grand’Place.
               Ils se retrouvèrent quelques minutes plus tard à la réception. 
            

            – C’est à quelques centaines de mètres d’ici. On peut y aller à pied, dit Frank.

            – Je sais. J’avais de la famille qui habitait par-là ! dit Myriam. On allait la voir
               avec mes parents. À Noël, justement.
            

            Dans le hall de la réception, des guirlandes clignotaient. Un sapin en plastique et
               un bonhomme de neige synthétique se faisaient face. 
            

            Myriam eut l’impression que le bonhomme de neige, malgré son sourire, avait quelque
               chose de méchant dans le regard. Machinalement, comme pour se rassurer, elle toucha
               la bosse à peine visible sous son manteau. Son pistolet Beretta était bien à sa place.
               Cela ne la rassura pas vraiment. Si réellement les rapports étaient exacts et si leur
               enquête tournait mal, une arme ne servirait pas à grand-chose.
            

            ***

            Frank Costello et Myriam Berkaoui avaient beau être habitués au changement climatique,
               comme tous les habitants d’Europe occidentale depuis quelques années, la chaleur les surprit. 
            

            13 décembre 2028 : 19 h 15, 23 degrés, comme l’indiquait l’enseigne lumineuse d’une
               pharmacie.
            

            Ils arrivèrent dans une courée du quartier de l’Alma. Deux adolescents les regardèrent
               passer avec méfiance. 
            

            Myriam et Frank frappèrent à la porte d’une des petites maisons. Il y avait des jardinières
               aux fenêtres. 
            

            Et dans les jardinières, il y avait les fleurs. Les fameuses fleurs bleues.

            Des fleurs bizarres avec des tiges très fines et des pétales immenses en forme d’oreilles.
               On se demandait comment elles pouvaient supporter un tel poids. Ces fleurs donnaient
               l’impression de briller dans la pénombre. Elles dégageaient une lumière bleutée qui
               formait un halo, comme des lampes dans un brouillard.
            

            – C’est encore plus impressionnant que les images qui ont circulé sur les réseaux
               sociaux, murmura Frank.
            

            Myriam, elle, passa l’écran de son smartphone sur les jardinières. Elle disposait
               d’une application qui reconnaissait les végétaux. Il ne lui fallait que quelques secondes pour identifier une fleur, par exemple. 
            

            Pourtant, en ce cas précis, il fallut deux bonnes minutes. Et pour un résultat que
               Frank et Myriam soupçonnaient déjà : ces fleurs bleues n’appartenaient à aucune espèce
               connue. Mais il n’y avait qu’une manière d’en être tout à fait sûr : le labo du Service
               devrait les analyser.
            

            Costello sortit des gants, un gros tube à essai, une pince à épiler et préleva un
               pétale bleu. 
            

            Dans le tube, le pétale garda sa lumière. 
***

            – Qu’est-ce que vous cherchez, sales flics ? Pourquoi vous touchez aux fleurs ? On
               est là pour les garder. Elles sont pas pour vous, elles sont aux gens du quartier.
            

            Myriam Berkaoui et Frank Costello se retournèrent.

            C’étaient les deux adolescents qui les avaient observés lorsqu’ils étaient entrés
               dans la courée.
            

            – Nous ne sommes pas de la police, dit Myriam en arborant un grand sourire. Nous sommes
               botanistes.
            

            Elle tendit une carte d’identité au garçon le plus proche, qui avait peut-être seize
               ans. 
            

            – Ils prouvent rien, vos papiers, là…

            Frank s’approcha, regarda autour de lui et appuya sur un endroit très précis du cou
               du garçon, qui tomba mollement sur le sol pavé.
            

            Le deuxième, paralysé par la surprise, connut le même sort. 

            Frank tira avec facilité les deux corps dans un garage qui servait de débarras à la
               maison aux fleurs bleues.
            

            – J’aurais pu les convaincre, dit Myriam.
            

            – Ou pas, dit Frank. Dans ces quartiers, on n’aime pas les flics. Une émeute est vite
               arrivée. Quand ils se réveilleront, on sera partis.
            

            ***

            Ils frappèrent à la porte de la maison. 

            Une femme ouvrit. Une famille était en train de manger devant la télévision.

            – Bonsoir, madame. Nous sommes envoyés par le ministère de l’Écologie, dit Frank en
               montrant une autre fausse carte. Nous sommes désolés d’arriver alors que vous êtes à table.
            

            – C’est pour les fleurs ? demanda l’habitante.

            – Oui, c’est ça.

            – Qu’est-ce que vous voulez que je vous dise ?

            – Nous pouvons entrer ?

            La femme s’effaça à regret pour laisser passer Frank et Myriam. Il y eut les présentations
               d’usage, et Myriam entra dans le vif du sujet.
            

            – Comment avez-vous eu ces jolies fleurs ?
            

            – On n’en sait rien, dit le père. Un matin, elles étaient là. Nos géraniums avaient
               été remplacés.
            

            – Vous n’avez pas d’explications ?

            Le père s’essuya la bouche. Il sembla hésiter. 

            – Non, pas vraiment. Quand le quartier a commencé à prendre des photos, ça m’a vraiment
               énervé. Alors j’ai mis les fleurs à la poubelle. Mais… mais elles sont revenues !
               
            

            – Comment ça ?

            – Elles sont revenues, c’est tout. 
            

            – Et ça fait deux semaines, donc, dit Myriam. 

            Le père fronça les sourcils, réfléchit, compta sur ses doigts.

            – Oui, c’est ça.

            Myriam et Frank se regardèrent. 

            Ils pensaient à la même chose. 

            Les calculs avaient été faits par les ordinateurs du Service : il y avait une coïncidence parfaite entre l’apparition des fleurs bleues et une amélioration
               spectaculaire de la situation sanitaire de Roubaix. 
            

            Non seulement, il n’y avait aucun cas de nouvelle contamination à la Fièvre de Pékin
               depuis cette date, mais aucune autre personne n’était tombée malade de quoi que ce
               soit. 
            

            Et ceux qui étaient atteints de maladies plus graves, comme des cancers, avaient connu
               des guérisons spectaculaires.
            

             Personne, dans la presse, n’avait fait le lien. Et il ne valait mieux pas. On pourrait
               vite perdre le contrôle de la situation. 
            

            Premièrement parce que ces fleurs bleues repoussaient plus vite que n’importe quelle
               espèce. 
            

            Deuxièmement, il fallait comprendre d’où elles pouvaient bien venir, même si elles
               soignaient et guérissaient des gens. On n’était pas à l’abri d’effets secondaires
               qui seraient peut-être catastrophiques.
            

             Comme on disait dans le Service : « Tout ce qui est inconnu est potentiellement dangereux. »
            

            ***

            Myriam Berkaoui et Frank Costello étaient de retour à la réception de l’hôtel. 

            Un homme les attendait.

            – Alors ?

            – Alors, ça se confirme, dit Frank en lui tendant le tube à essai où le pétale bleu
               en forme d’oreille luisait doucement.
            

            – Merde, dit l’homme derrière son masque chirurgical. Je retourne tout de suite à
               Paris pour la passer au labo. 
            

            Il ressortit dans la nuit.

            Le bonhomme en neige synthétique, lui, avait toujours un regard aussi inquiétant et
               un sourire aussi méchant.
            

            Myriam eut l’impression qu’il essayait de lui dire quelque chose. Elle crut voir bouger
               ses lèvres de glace.
            

            Mais non, c’était impossible.

         

      
   
      2. Dossier n°2 : Le chat orange 
         

         
            Myriam Berkaoui et Frank Costello prenaient leur petit déjeuner. Par la verrière de
               la salle commune de l’hôtel, ils virent le ciel désespérément bleu de Roubaix. La
               canicule continuait en ce 14 décembre. 
            

            À propos de bleu, Myriam avait fait un rêve étrange où elle était poursuivie dans
               la nuit par une gigantesque oreille de cette couleur.
            

            – On a les résultats du labo, dit Frank, qui consultait sa tablette. Pour les fleurs
               bleues d’hier.
            

            – Alors ? dit Myriam en reposant sa tasse de thé.

            Frank lui tendit la tablette.

            – Regarde toi-même.

            Au bout d’une minute, elle avait compris. 

            Les fleurs bleues ne correspondaient à rien de connu. À vrai dire, il n’y avait même
               pas d’ADN. 
            

            La lumière bleue qu’elles émettaient était d’une nature inconnue. Pas de pistil, ni
               de graines non plus : ce n’étaient même pas vraiment des végétaux. 
            

            Le labo ne disait pas le mot, mais si on lisait entre les lignes, il n’y avait qu’une
               seule explication. Ces fleurs venaient... d’ailleurs. 
            

            Des fleurs extraterrestres. 

            – C’est dingue tout de même, non ? soupira Frank.
            

            Myriam ne répondit pas. 

            Elle savait à quoi Frank pensait. Un organisme extraterrestre. Il y avait de quoi
               être inquiet. Même si, à première vue, ces fleurs semblaient avoir un effet bénéfique
               sur la santé. 
            

            Cela voulait dire que des effets secondaires imprévisibles pouvaient apparaître chez
               les
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